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-Et ta première visite. Commence.
La distance entre eux avait diiiaaanne. Elle était venue

s'&seoir, non pas sur ,es genoux, mais sur un petit pouf
a ses pieds, et, pendant qu'il lisait, elle appuyait câline-
nient sa tête sur ses genoux, si bien que, profitant des
avantages du terrain-il dominait la situation,-le capi-
taine se mit à eniibra.ser Jeannîae avec une certaine viva-
cité. Elle se dégagea.... pa.s tout de suite.

-Allons, finis.... lui dit-elle ; finis et commence.
Il commença :
" Jeudi 5 juin. Ce matin, Après la manouvre, nons

rentrions au pas, le long de l'avenue des Loges. L'ad-
judant vient me chercher de la part du colonel. . . . Je le
rejoins ci tôte de la colonne.-Cap tanine, me dit-il, vous
n'avez pas envie par hîaisard de vendre votre nouveau
cheval ?-Certainemnenut non, mon colonel. ... -Même
avec un joli bénéfice ?-Même avec un joli bénéfice.-
C'était pour une bien jolie personnîîe et qui vous connaît.
-Qui me connaît, mon colonel ?-Oui, elle vous a ren-
contré plusieurs fois, elle vous a vu sur la terrasse. . .
enfin elle avait l'air de vous conaître .... et j'ai cru
même remarquer que, lorsque j'ai prononcé votre noi
hier, elle ai rougi, rougi d'une manière tres sensible.-
Et qui est-ce donc, mon colonel ?-Cest la fille
d'un ingénieur, un M. Labhaîmre.-Une blonle. mon
colonel ?-Oui, une blonde..--ui habite une -maison sur
la terrasse ?-C'est cela nmême ; vous voyez bien que
vous la connai:ez.-De vue seulement. mon colonel.-
Eh bien, voyez si vous voulez céder votre cheval A cette
jolie blonde.. .. Au revoir, eapitame ....

l Vendre Jupiter? à tout autre jamîais 1. . . . A elle i..
j'hésite... .Elle est si jolie ..... En entendant mon
nom, elle aurait rougi.... Le colonel a rêvé. ... Pour-
quoi aurait-elle rougi ? Pourquoi

" Ma sour Louise arrive e onze heures. ... Elle vient
me demander à déjeuner avce 'es enfants. C'est la fête
de Saint-Germain, et les enfants, après le dlojeuner-
demandent à'aller voir les boutiques.-Mon onele, s'il
y a un photographe, tu nous feras faire nos portraits ?
C'est convenu....

"Il y a justement un photographe; nous entrons dans
sa baraque. ... Elle était là i.... avec son petit frère.
sa mère et un gros caniche noir. Le petit frère était à

- enoux par terre, près du caniche noir, et tâchant de lf
écider à rester bien tranquille :- Voyons, monsieur

Bob.. . . ne bouge pas.... c'est pour faire ton portrait .
i"Mais monsieur Bob ne tenait aucun compte des

prières du petit garçon, lequel, perdant courage :-Parle-
lui, Jeanne, il n'y a que toi qui aies de l'autorité sur
lui.... et parle-lui en anglais ; il comprend l'anglais
bien mieux que le français .-- Mais non, Georges, tu es
ridieule.-Jeanne, ma petite Jeanne.... .

" Elle se décide et, regardant monsieur Bob bien sévé-
rement : Now, Bob, 31 - Bob, be obedient ! look at
me ! so.... NAow be .il .... JusIt !.... R i ! .S.h .

" Elle a décidément u . autorité sur le caniche noir. Il
se tient inîobil. . Sa voix est charmanto. Et son
visage !. Je l'ai contemplée là, tout à mon aise, en
pleine lumière.... c'est une merveille de grâce et de
jeunesse."

-Attends un peu... . Montre.
-Pourquoi?
-Je crois toujours à de petits arrangements.
-Tu as tort.. . . Regarde.
-Oui. ... je vois.... -Mcrveille de grâce et de jeu-

nesse.... C'est bien... . Continue....
-Je continue 1

Elle aurai Jupiter ! En partant, elle a dit è ma soeu
(il m'a semblé qu'il y avait un peu d émotion dais
voix):-Je vous demande pardon, madame, de vous avoi
fait attendre. . ..

" J'aurais dû trouver quelque chose à dire.... Mail
rien, je n'ai rien trouvé. J'ai été absurde.... Je ai
suis incliné. .. . Elle u'a fait un petitsalut. .... Elle es
sortie de la baraque du photographe.--Quelle ravissant
jeune fille ! m11e dit ma sour.-Ali 1 je crois bien !...

" Et lue voilà parti ! Je raconte à mia soeur connen
elle se nomme, où elle demeure.... Le père est un in,«
niinur du plus haut mîérite, etc. J'avais besoin de pariex
d'elle... . Stupéfaction de ma sour.-Mqis tu es amou
reux !-Amoureux ! non.-Si fait, tu e-s amoureux! là
bien, il faudra s'informer.... Cela me ferait une tri
jolie belle-soeur....

" Je reconduis Louise au chemin de fer.... Non, je
ne suis pas amoureux .... Mais elle aura Jupiter ! Seuî.
lenint, une inquiétude nie prend. . . . Oui, le cataloguet
de Chéri disait bien : a été monté en dame.... Mais il
fant se défier des indiuations de catalogue.... Pauvre
chère petite ! Si un accident lui arrivait ! J'avais chez
moi luie selle de femme. Ma sour venait quelquefois
monter à cheval à Saint-Germain. Je dis à Picot -
M"ts la selle de femme sur Jupiter, et conduis-le au
manèce. Prends une couverture... .

" n quart d'heure après, je faisais monter Picot en
damp sur Jupiter , je lui avais enveloppé les jambs
-lans la couverture pour lui tenir lieu d'amnazone.Jupiter
prend le galop-Ah ! mon capitaine, il connaît soli
aflire, me crie Picot, il a été monté en dame....

" Je veux faire l'essai moi-même. Je m'installe à
mon tour sur Jupiter en dame, avec les genoux entor-
tillés dans la couverture. Je trotte Jupiter et je le
galope, et, pý idant que je le trottais, et pendant que je
le galopais, je ie disais :--Quand je pense que si.je siw
là, dans cette position et dans cet accoutrement ridicules
e'est parce que j'ai rencontré, il y a quinze jours, en cie-
min de fer, une blondinette qui lisaitun roman anglaisL..

Allons, décidément, Jupiter se monte en dame.. .
Elle aura Jupiter !.... Oui ; mais comment le lui don-
ner ? Il serait correct de mettre le cheval à la disposition
<lu colonel. Non, je vais aller moi-même chez elle, tout
de suite. . . . Je pars.... Picot me suivait, tenant Jupi-
ter en main. . .. Nous arrivons; nous entrons dans la
cour Je regarde Picot ; il avait un air malin-; il se
disait :-Eh i h ! c'est donc pour cela que mon capi-
tain(, m'a envoyé aux rensei'rnements.

"Je sonne.-lousiIeur La blinière ?-Monsieur est à
Paris.-1adamue Lablinière ?-Madane est ici.-Faites
passer ma carte. Dites que je vicies pour un cheval ....

. Le domestique va m'annoncer. Si elle allait ne pas
y étre ! J'entre.. . . Elle était là !. ... avec sa mère, sa
grand'nère, son petit frère et son caniche noir... . Alors
je ne sais plus ce qui s'est passé. J'ai dû être absurde.
Je me souviens vaguement qu'il a été question de pel-
hani, de martingale à anneaux. Je crois lui avoir dit
que le cheval s'appelait Jupiter.... et je suis parti en
la priant de garder Jupiter, de l'essayer pendant huit
jours, pendant quinze jours.... Il a bien fallu parler
aussi du prix. Les mots, à ce moment, m'écorchaient
les lèvres.... Je ne pouvais pourtant pas lui donner
Jupiter. Il faudra que je prenne son argent. NN- .s
sommes descendus dans la cour, et là, près de Jupiter,
nouvelle conversation aussi ridicule, aussi folle que :a
conversation dans le salon. Je me mourais d'envie de
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